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M  AxaM pa*.d’orca e tdéià le nombre des 
cooMlwUQlie Mpfrimtw, B M W e tM t  ^ r *  
lanl 4e ic* rempheer touies. si les ««po- 
•iltooe adopUes ae rendent pas Impoeflbls 
selte suppreseion radical* a  oo M  le (ait 
■M, ü après avoir voté la suppreasioo dta 
■tnf e«ïfrMluNans. on eakpourUBt (oeulé. 
i  la .An <t» la diecasaion. k reveair sur eè 
vote, les adverMres d« parti radical, la' 
reprodieronl d* s4tra livrii une manifee 
Utioo de purs pande, A w  «M-  

■ L'argumentation ne manque pa» de 
torce. et M  Aimond »'« développée et 
soutenue, en phisieurs discoun, avec té. 
naoilri el «vec talent.

Mïtheureasemenl. te dépulé de Seine- 
el-Oise avait te tort d’avoir derrière lui 
tous les réactionnaires qui n otant com 
t«ttre ouvertarnenl le principe de l'im- 
pM sur le revenu s'étaient rallito k ton 
projet comme t un moyen indirect de 
faire avorter toute rélorme Oacale dérao- 
craiique.

La viotente campagne savamment or
ganisée conire le projet Caillaux par les 
tgenlg de t* Itaute l\nance et par les or 
taneï. des priviltïgiés de la (ortune a pro
suit un réglai loat k («il eontraire è ce
lui cfu'eile s« proposait : elle a rendu ce 
protêt pofyuhire parmi les masses labo
rieuses. et l'opposition de M ,\imond a 
Jté Interprétée comme one nouvélle ma 
noeuvre d'obstruction. .

Il y a si longtemps que t'impél sui le 
revenu «st inscrit au programme du Par- 
11 républicain qu'on a hS\t d^boulir en- 
[>a i une réalisation.

Dé)« narobttla, en 1810 -  M Caillaux 
.  l't rapprié — avait déposé uoa propost- 

'TliQn oe l«$ «irwtt pour b«t <ieie»|>iM*r 
(ee oootribttlKMi* diMctts p*r«n
impit sur te revenu réparti ea cinq cé- 
dules.

Nous eûtnes êucofSiivement, depuis 
lors, tes protêt* de MM . Doumer. (2ocb«- 
r,, l*ertr«l, un premier projet de M. 
CatlIauK en 10OO, en enOn un projet de 
M. Rouvter.

El dans tous cas projets, toc oontribu 
lions directes élaient supprimées dès les 
premiers articles, ce qui ne les a pas 
tinpJché, d'ailiaurs, da continuer à se 
bien porter.

La critiqua de M . Aimond portait 
’lona, en rwtité, plus sur una question 
dc (orme et de procédare que sur le (ond 
nâme de la réforme dont il se déclare 
partisan «n princtpaa, oiais qu'il ne vou 
drait rdaliser que •  par étapaa t.

Vous metlez, s'est-il écrié, la t«(ite des 
matièr** en Uta du vnliu»*. La mal 
p'esl pas bian grand, et il n'y avait pas 
là d* quoi non seulement provoquer une 
•riaa minlatérialle. mais ancor* (ournir 
k la léaetioa >ma oecastan d« ittoinpiMr..

Car «I e’est surtout ce que n'a paa, 
voulu II aMiorité républicaine de la, 
Chambft, i* w«a da Isansadsient At-

. naqd  a«i Hé  Interprété eoim »  u "
. X  M a M p t r  tes adMr««ir« d« l'initM! 

■ur la lavana eftl Md eontidéri par tel 
« m  m t m  n  « »  ti«a joatatoant M.'

abwlua et tans réserve ^  ta nw{orité k 
tovtaa las dispositions' du projet tal qu'il 
eat iMtl da la.e«Uaboraiion du minfetre 
de* nnaaeae a( de la commission Qseale.

On ne. saurait aller Jusque M.
Le prqjst. M. CaiUaiw n'a eaasd B* m 

1er. Boat PM  iM ifitM . «  •  déik 
SmtMrtiatcs BMdiNeatNHW. 0'«iv 

\ m  Boumat *  «re- appaKWWi,-
ttotamifffnt en ce qoi concerne le com- 
nuerce, l'jndustrie, et les bénéllces agri- 
0C|€S.

u  dMingué mtnielre Ses flnances a 
tMotré iw'iT étail prêt t accueillir toutes 
Iss indications, loirtes les critiques md> 
•)«  qui pourraiant lui étr« adressés, t la 
condition qu'elles s'inspirent d'un sin
cère M|ft^t dt justice, et non du désir se
cret de (sire échouer la réforme.

lt a (Wt procéder ft de nombreuses ex
périences. A de multiples sondage* sur 
tous le* points du pays, et II esl seule
ment regrettable qu'il ne croie pat devoir 
en communiquer lee résuttata.

Avec le eoncours de lous tes républl- 
cain» de bonne volonté, eeliil de M  Ai
mond lui-n;éme. nui doufe qu'oa n'arri
ve t m etW sur pied celle réforma fis
cale depuis longWmpt attendu* pas la 
démocratie.

U  député de Seine-el-Olse n'a«eepla-t- 
il pas déjt I* projet présenlé en ce qui 
concerne l'impW (onciér t Et M. Ribot, 
dans son remarquable discours, n'a-l-il 
pas (ait, dMis le sens démocratione. 
d'inportantes concessions conttrastant 
heureusement avec l’intransigeancc ab
solue de M . Jules Roche.

«  J« raoonnti», «  dil l'éaÿwfft dfoatt 
dp Btitit Omer. «i*. Mire iÿtitoijjL^i 
pMa t yttillf. <«Bil (aut «eut jS ir ie F w r  
é'élaatlaiM, ewntiter'lM l*«u(Ma «vHleo» 
tss, dégrever eertafM revemis t nr base> 
frappér aa «onrniet d'atrtres r»v«nos. t

N'est-ce pas Kt, précisément  ̂It but qiM

gut le le«4tr fMûiIûle a ajfimé ée n«Mt- 
oeau rutifiié ie la catiaboration de son 
paru awc rélarmet rép«bücai«es.

Antr4M< UulM  f«« tiUnentent sott,̂  
la fhtpari éu um a*. *n eouiraéietion 
avat Ji Haorit ï ti townigu ns p u  ra-, 
imramr (u'aw mamtitt oA ML Jawét'

s S s ? i r s s ! r t ï i4 C T
artiete ai U étnlt dit que Ita tociaHilas 
devateni repoutser let allieiteet n t e  le> 
ripubUcaint, s« n« Ut aceepUr f m  
dam dti condiliont «bsurdesi 

A la Chambre, e’était la parolt...
Dant Forgane de M . Jawèt, e'élaH 

taele...
Bl rieti ne $e rtstemhMt moins I 

Henry JACOT.

e proposent les radicaux T 
Rappelant cippalanl qu« M . Burdeau t **(i<n«itl 

qua eaux qui «nt Ia  (arluM daivtM p a^r  
plua «k M. Ribot a  «ooaw ; •  O a  a pu 
iroavar qua aon impM a'éltil pat Mke* 
niéibodiqaameiit MaMi, qu'H n* Itisail 
pas nne progression suHIsanta, nait

I M C T f
un impdt sur loutes lee braaehqs o* 
vMiu êt uo impdl géoérti. L* ministre 
dea Bnanees a soutenu te syslèma : te 
lui rends juslics. s

On voit qu'avec M. RiEot nous («e som
mes pts si loin de nous entendre.

R n'est pts itisqu'à M. Jaurès qui 
n'app»r»e en ce iMbat tm esprit de conci- 
liattoa.

lm  priMiites da projet. ierit-H aa>» 
U'flummiM. tlant. poar ainsi itre, Iwrs éa 
caus*. il oe r«st» plBs -m'i-en étnditr 
eJucleoMot la (tétaO, avec la «AlidNIion 
de tous, en t'aJSiint des ren«ei|Remcntg pré
cis qne pourront apporter des liommes de 
loutes ice prefeê iont et de tous les partis. 
Autant le ministre des Hnsnces et ta oom- 
mission ont le devoir de dMendre avec 1er- 
mêlé le plan général de ta rélorme, autant 
ils doivent, pour la imse «n œuvre dee prin
cipe* du proiet, w  m o » ^  prêts « aceueilür 
toutes les criliques sé oeu^  toutes lee- tn- 
torroatiooé evacles Ni faiblesMe st AoUe- 
ments. c'est par IA seulement que peut étr« 
menée k bien une oeuvre diffiCO» *1 grande.

Nous sommes heuretni de nous trou' 
ver cette rois d'accorij avec le leader so
cialiste C'est en procédant de laçon coa 
Cillante et pnidente, en faisant appel ft 
tous les concourt sincères, en s'entou 
rant des renüeignaatenla ies .plus com 
plets, qu'on édiflert une csuvre sérieuse, 
durable et jHsia.

Georges H O B B R A

La Politique
J'ai touoent enaiXa/é. dani te journal 

H  fUltwts. fiu iat maUfeuretpartiet dtti 
0»fmmiaii>'roataititt, ctthf <gti ae 
V0fuam pat dt>ilttiiout faMta|/M«ies 
ti ne chs^neiU p«r nat princtpn dt /tU' 
de la Recohuioa, ne «onl que dei em-' 
prunls («its au progranimt républicain.

Ily a U  vn sol (écond. dit bases sou
des, el l'on esl loyfours lür d» ne pas 
s’égarer dit fu  «n l’tnspirc des noblat 
idéet démocratiques tut honorent notre 
p»ît, tl au triomphe ietqutUet il a'a j« 
mait tetsé ie tr«va<l(er avec sincérité 

En revanche, les etprilt les phu émi- 
nenlt tombreni dant la eonlusion et le 
chaos, *U$si(dl ou'its abavaonnenl ee 
terrain pour s'élancer du»» te danuùne 
de la clt«mére. — et (outeni oa a eu tf 
Jawéi hti-méme donntr Cetempte dt 
cel avorlement.

Four que cet orateur toil excrilenl. il 
faut qu'Ü retienne ters le ton* tent dt- 
mocratique, el Ton l'ea ett aperçu une 
foit dt plus vendredi dernier, lanOi 
qu'U prononçait 4  la Chambre ton dit- 
cauTi tur rùntjU tut k  rtuanu.

Li, II. Jaurft terrait A  pris det réa~ 
Htét : a  cnviMpeait det lailt el non det 
ulepiat ; aiust, quelle «u* tait tapinion 
qua fam praiaaa» aur k  prwtat ét riftr- 
iflse jtaratr êt M . CaiUaux, ttm araumtn- 
'Nfiatt. f«4 fimppaii l a t  lat a«düe«rt, 

rtiH p m  MMiat du phu ftavi iiK^

rm iN IS M B
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elle rtelaiie des ebaloes

Une Jeune avocate. Mils Hé!éne Miioarls- 
tü. prit la parole, k la conférsact du ^ s  
devant tes ctagiBiTts tu graad coaiplct «t on 
graad iioaibt« d svacats, A trapus «aia pro- 
lts*>a qae peut esercer la fcmaié mariée.

• I!m  ftaima k qui son aiart retys* rwt» 
nsaltfln d'CMreer h  profCesieii d'avéeal, 
pcut.«Ue » f laira botHliter par I» iaoUa» ? •  

Mllt Mlropolski. béatikWre ^  mouve
ment (tiainSte qut Itl Benatt.d'acqaérir dta 

, dtpwnta et de* titrea, toiffint que b  Marna, 
M m »s s »  mnh rHOst nMsrisvtlon de pM- 
dcTTw peat par Jtntic* tappiécr k cetu aa- 
tortMWon.

Elle saolint celte thtse tvec charme *r 
pana tes meilleure argwbents dans la po- 
•rtiM» tnarmah d'un mari qat v«ll sa temuis 
recevoir det clients ieama el tMoisants. 

Vraiment, e* tôt tinst, ta Jeiwa coiiféren.
eitat e st .............................
•iwsol è
qauwt da eatle Kbétée du sarvag* maaeailo 
qÉ ar i»w aiaaMflMnl do KmiaisnM.

Mlle Mropolski t pilié des Movres bo/a- 
mea qui po^frweat Viutrrlr é'iwe Je.'

vçÿaat Vtp (i

tomke, comme someat, ^ s  
ont pSrsannalité ttroite, A savoir le main
tien dp paavoin maniai et ■>< tégdiepm aux 
priocipes du dmit moral qui devrait per- 
mettre atm lemne* de vivre so éttt d'éginté 
vis-A-vis de leurs maris.

Noue semaoes en pleine Matdenct. lia bi 
ctiraioa*. Iféquentas dans te doiaane de la 
misé»* révèlent des (ait» dpnt rbumanHé 
ne dévrait en aoeun «as donner rexempie 
Le piwfreiame a ses éraeils, t*«l comme la. 
mvstloimit. Mpouillant l'nephi Aes délica- 
Icàse* d» coeiu' tl du eentiment, H ééehire 
av« rvntsaie le*, vntls» qw cactMit ee (oivl 
d'égoiwme dort chacun arrive k se vanter 
et qui nméne tout ait besoin brutal.

Le devise, chacun pour soi. prime tout et 
développe tes plus inquiétants Iravera des 
iiommsa.

L.t problèoM d* la destinée ne saurait 
émouvoir l'égolste, rhumanité epUèce peut 
soDBHr et ee désespérer dans les convul
sions d'une détreme effroyable, cela ne 
compte ma pour l'haareux mortel dont le 
calme et conlcrtable intérieur, assuré par 
de bonnes rentes, hli prouve les bienfaits 
da t'état aetual, quil (aut k tout pn< conser
ver pour la BatistacUon da quelquea œein- 
braa d* ta société.

Mlle MiKÿaMii, ieone et chermante, man
que surlout d'expérieoee, elle veut sauver 
l«  droit» ds l'hoiimie. Si la (emme peut (a- 
cilement glisser, son conjoint n'est-U pas 
encore plus sujet k donaer dans la contrat 
cee ooup* de canit donl il se vante avec su(- 
tisance et-qui prouvant comtHen peu il res
pecte se* enfants, ea compagne et la parale

Sa l*mm*t doetewr, phs tncore, devra 
renoncer k exercer *a pratession̂  comment 
oaerait-eOe san* tnoubler la sérénité de soo 

lt maître toucher de aw blanches 
homme, un blessé, un malade I... 

C'est éviéemment Inconvenant.
Mais le médecin donnant tes toine tux 

teupat tua» et JeuM* femax* dans Ms ets 
Isa pl«* seratrMn, a'etl-ll pta exposé k mc- 
aaatker k toates lentatloM de la chair, tt 
que devient sa lematt e  la lalsost* la Iroo- 

fl RikHiiAls T 
Que dire da la clinique des hépHaax où 

une bande de jeun** éladiaats s'iiaetruiaeal 
de l'art abstétrical devant une miaéraWe 
crtetore, rédidte par la msére, k aervir de 
wjet d'expérience sans que penonne rom- 
prenne les torture* d'ane femtne qui enfante 
et qa on étale nue k tous cat regai'dt d'boai- 
mea 1 •'

Ne sont-c« pas das contâmes d'un tulre 
tge et la ntaaMns de toute pudeur f 

t^rquot les Iemmea ddcteurs seraient- 
ella* mcapaUe* de (air* las «ours d'accoa- 

1 de saigner les liospilalieées t..
I tiennent k leurs piiviMges, cela 
i msls on confoil mouu qu'une 

leun* lula Instruit* veuille lermer ta porte 
de* professions til>éral*s tut femmes ma- 
riéks et les maintenir en tutelle 

U s  gardes-maladat, le* inllrmièraa, «»- 
rté** ou non. soignent les Jeune* el vieux
me**taurs, autrefOi* le* sage-femmes fai
saient prtaqae toaa \n aecoochemenl», le*

s* répand lar-
•oonen* ta 

Aujoord'hui rin» 
aunaat,ia i*uM QUe youdmil avoir c 
rtaultat Aa aon travail, te droH de gagner 
sa vte au mém* Utn qn* rhtmm*. H*é* 
M aow  IM, eOs

ném* Ulrt qu* rhtmm*. I**l*
_  ______  , eOs *at aoaveat gaMé* p«J*^

.  . .. .............
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SMITH ARR ÊTÉALILLE
i r a  « i ix  t r a v a i ix  f o r o é s

l>tfi*, *tr aMN.
U .c s v  d'asaiits a Jugé Smith *t BarMtr,

ls* deux peraeors de munlH**, qal Tan itt 
nier, te lecdemaio d* la PantecMe, cambrio- 
Iknaat I* m * t ^  d* bijouterl* d* r 
monaitr, a«l>alai*-«oyai, k Ptnt.

SaMtb *t Barkier avaient Inoé ana petil* 
hoatty c attenante k celle de Mm* Ltmon- 
nier, dou» prétexte d'y vendre de* Jouets 
méfltniquet Le lour du vol pour Ken t's*- 
suKsr ta rabeence de Mm* lemoanier, ils
iniMlirirent de toi lawe portar u» bouqaet, 
I w U m p  raviDt, Mm* Lemonaitr a'élanl paa

Altra, k ntide d us s ^ m *
WtttaW, iaveoté par BarUer, ils 
qttiwit-uses de* bnqoes dn me

E E

d* eroeh*t 
nievirent 

mor *éparant 
botUiquae, et, a'étant introduits

_____  I Lamonnier, ils Oreat main teste
*tf aaa tantaint d* miUa (naae* d* bijoux.

> w nd  Smith (ut trrtté A UO*, *■ calé 
•  lair Vue », ok II jooait ao billard, on 
tixnva dans tes malles phM de trente 
costattet at tur hli ooe ceinlure remplie de 
diamtat*.

Ob  tiTéta Barbier cbat nne

1 4  m kR C H E  U  fM kH T
P \ l O 'm W l

^minnÉetiitliiiiit ~

N otre cava lerie , attâ([uée p a r ée torts e s p H a p e tt 
naarocains, se dégage par ane charge fiv ie o se

r cbat nne deni-mondai- 
s manger aa part du voL 
des «vsut. Haie A t au-'ou* deux firent des 

dieaa* Baririer a revendiqué poar hri toato 
la rtsponaabilitA appuyant lt tystème d* 
détente de Smith, qui a allégué *t bonn*

% é ibr«t  tAis leux coaptWtt sans eir-

aaa* *  fléaéral #>l 
•riit, t» lévrier, 10 
I la arttWrc d* la gaene qu'a 

'•'tat pané A 8si* BIIM b tar r*Md I M U  

I la* e*t*aMa da tka *1 «■ Starat lta- 
la* ptr «M  «atetaa « t  tdkmtm *  
KeakW *1 rMtSafe. OMt* *pénalsa était 

pratégéd par 4 . iànM at* da 
--  ----^  „  utBvahritaéaiatla-

M n  dn 1** M in
B o m

ftMcritttW -«otanU :IOI^
Mlk Otosjean, naira «t BatantoB,

d* tioo*licr,‘ di3> .'(^  l  ! 41t 

a  stglaMa te maptacsr M. Bsmaré, sénatsar

le flèirittl «Attada a firla ra

«I «t r» paaraaM *!•
--- ikitaWesteteeintt.
Naa «aMta, ta aaan d* aMl* I 
étt *  I  taét, »  angNA *  qii

Au sacûodfcw di Kroli*. M. éa i*M*nr * ^  
iU proclamt «la pat tU voit e«aM m  k M.Üor- 
ae. mais le Sdatl, ncttlanl let cbtaru da tiuresa

L« l i r i  4e II Friicfsse
k ndlle

Il demt.idt aux arfwiitalMirt th taratvtl dt 

Niot lIXMMN) irattt dt dwaaagttMrMi

Nice, t" mars! 
Enrico Toselli, l'Ilhjflrc ^ j x  de l'(k-prln. 

cesse de Saxe, vient d'en\-oyer du papier 
timbré ao coMIe des létes ds Niea,

Le célébra musicien prétend que l'in de« 
chars du cortège officiel, qui a été dénommé 
la • Péo&tratioo pocitup.* i>, conatitve um 
alhiscioo par trop blessante & son égard, tl 
H rèaUne deudominagca-iotérete qu il eati- 
me k 100.000 Irancs en mém* temps qu'il 
(ait dé(»nse au comité des Mtss d* fah« P- 
gurer k nouveau ce char daua ie cortège car
navalesque.

Le char qui t ainai excité la Colère d* M 
Toselli reprta*nla an cauuo de très gnssea 
dimenaions ,au-de*«u8 duquel s* trouva un 
musicien jouant du tromboa* k eoulisaa. A 
l'autre extrémité du canon aat une (emme 
dont la téta cat antourée par uoe das bran- 
chei du trombone at qui ** trauva attirée 
vers le mus>cien.

Au-de*aous do char, dar.s une eorhr'Ba b 
papier, l'on apereoM un* téta dlMniae qal 
semble avoir été mise au rebut, al, tout h 
cété, un baigneur qui regarde d'ua oeil pro
vocant la (emme qv'il parait attendre.

JAPON CONTRE CHINE

L'affainduvapeur Taku-Haru
.ToAio. lar awr*.

Lincideni soalevé par la aaiaia dq va
peur lapoiHM* - Taiw-Maru > par las aateri- 
té> chiuoises daus les eaux rârtugaisea Ae
Makac, eooa l'accusation fy (âire de la coa- 
trehandj de gunre, aieaaoe ai dégénérer «o 
un véritable confliL 

La Japon déclara ape I* vapeur •  T*ko- 
Maru » «vait quitté Kobé avee un connais
sement réquliar at one cargaiwm dïrme* 
t jlestination de Makao En conséqaenca, 
il exige (ermaoient de la Cbme unu indem
nité A  da* *xcusai pour ia saisi* d* c* 
navire.

Tant qae e* navim n'aura paa été r«U<M 
et que oe* exeoaea a^uront pa* été (aitqa 
pour insulte «n dr*p*au Japonai*. le Japon 
sa re(osera k porter la question devant un 
Iril-'Unal iplxtc 

La ministre dn P<^agai k Mkin aai d'as 
oord avae le Japon pour dire que le tiavita 
a été «aial dana taa «aax portugaisea.

On croit, daaa lea milieux ollMeik que la

inanldeltart 
camportaot 
loia&hia* qai n'i 
»ïnt — n* 
cbtln.

bl auaodsnt, 1* 
'Vitra t

ffsX'

êafSàmm~i
|at«*«iiiib«L 

!.«* pq<«K d** Ifanttikt atal i

Lm «VAMtsK g'anMMiMMt «aw k 
iM n /é fm it P f

t M t ,t « M s a .
C* «alla t «t> Htu, aa aatiilHa ^  Unté- 

laar, a »  canUrtaae tail* MM, Oteeth

litaire au Maroc d  k la délente d* to trootik- 
re algèro-maroeaina.*

Une nouveBe conlérence entre toa mtmea 
personnage! aura lieu demain, dan* l'après 
midi.

M Regnaolt, minlsh^ da Frtnce k Tanger,, 
y aasitiara.

TiUgnmmf de rmlrtJ mibert
L'amiral t>feibbarl tétégr^lue qaH a'y a 

ien de nouveau k Rabat oA la aiiaationi ' 
tiqae rsate to mém*. A  Matage a, lea tr 
Haaus ne vaatoat paa dt la gaerra sainte et 
dédartM être opfâeèet ta auMveaseat btk- 
dien

Lt iBAkhseo prend ait di*po*ilion* «a va* 
l'éloicner le* étémeDi* doateut d* la gaiai- 
an AériAenac. Caal atail « a  Mg Doi&kala 

sur éSO vont être rappelés t Rabat 
A  SaA. règne to « Ü M  to pta* *«nplet.

4 ft fw tt^  tlttnunanoalne 
Uo téiécramme dn géfléral Btillead, eom- 

inandaM le !•* corps d'arméa, annonce qu*

•  est *eo*ibtom*Bt « !85rt5*

U  aoMt dtt aMPiag a »  M m a

Pari
été tail et 

lyét au

tkati

leotd» ySTgE

leura eraintat aae lea d«aaaai
nlua fort* q u « ^  vaitaM at I 
lentioot du gouvenMtMA.

Ltt grands feé*eÉr •  fn 
l'exampto da to ptMMbai "
^OueatiriRDé k eamaUl,
WifeiitaiiiatM
r*teniw et d* oalme r*-—

W  et ata* d. , _

loonquérir to Maroc. L'eaiArd* iiaiwg l  
! partent toa K  walw  tod i t  i Itiai itrurl 
cainpMiHe avat ton «Miaââlltat ' 
nement (rançato dtoaat m a la 

>a A fa anaaaéta * i  Mmt*aa*p*aAii
p a â ^ d 'i B ^

U K iin d s T M ltt

ftaitn. I* msrs. 

todttoiéeSlHan*O M  ktot qu’eapiralt to M a i é* a
da fravaU, Daria, a 
tration par to maine *ocl*B*te Beo 
poar évacuer nne partie des loeaux 
naux daoa toaqueh laMe Bouipa «st iaa-
tdlléa.

Mais, au dernier inoment, k  maire arai- 
galt q w  daa Inaidenta ae æ  pradaialeaeaé. et 
H na aaiuia paa l'ordre aa oaaaaiaaaM eaa-
trai de faire appliquer *oo arrété d'axpul- 
sten.

Ceai dooc une trév» qui pourrait lort bien 
sa prÂMiger Jusqu'aux élections aiuaicipa- 
toa.

étra rtUréaa.,« p a t«pt liliiaAt, t m  j

Uvillta^dat

n o u v f t u & s
•ÙË

ï» f t? v 3 ? t 'S

Une avabti^M, Sois»
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